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CONDITIONS, J TABLEAU Extrait de GUILLAUME LE FRANC
— FT; a à” - . PA SUR.

Le prix de la Souscription est de 20s. d Histoire Natu elle. N rrLEUR 8
par Année, payables de six mois en six NOUS + ——_ ° + 27 Mars, 1815.

et d'avance, Outre les frais de la voste, lors- |

que le Fournal estenvoyé par celte voie.
Les personnes que voudraient disconti-

nuer de souscrire, som obligées d'en préve-
nir au moins une semaine avant l'échéance

de leur terme, antrement elles seraient cen-
sées continuer.
On s'abonne au Bureau du Journal, Ruc

St. François Xavier, No. 17, à cette Im-
primerie, et chez Messrs. les Agens.
 

PRIX DES AVERTISSEMENTS.

enter ~

Six lignes et au dessous, 1re. insertion, 25. Gd.
et 74. chaque suivante.

Pix lign=s et au dessous, Ire. insertion, 35 47.

et 104. chaque suivante.

Au dessus de dix lignes, 17e. insertion, 44. par
signe, et 1d. chaquesuivante,

AGENS POUR AURORE,

  

Ern. BounrEWwLT, Ber, - - - - - - = Québec.
Mu. F. X. Boivin, - « = « = = Trois-Riviéres.
Meu. J. Tener, « = = « - - Riviere du Loup,
Mu, G. Homey, = = « = = = « « = = Bésthier.
Li. Ryysoneg, Her. « - < << - - l’Assomption.
Mu, Er. DELOAME, A » «#e = = = 2 Terrchonne,

Mn, J. B. Laviourzte, - - - Rivitre du Chéne,
Ma, J. Huasne Lacuoix, - - - - - Laprairie.
Mn. Le Ge Vanadir, à = = - = = - - Verchères.
Frs. X.v. St. Oncr, Ecr, - - - - - «+= St. Ours,
B. Cucnrige, cr, - - - - - - - - - St. Denis,
J, Bresse, Eur = = = - 0 0 = = = = = Chambly.
Ma SJ. WaTiep Lanoix, = - - - - Les Cèdres.

 

 

E Soussigné à l'honneur de prévenir
le public qu'il continue à donner des

Leçons de Grammaire cl de Littérature
Française, Grammaire Latine, Géographie,

Mathématiques, Oe. |
Les jeunes gens qui désireraient acquérir

une certaine éducation, ou achever un cours

d'études incomplet, trouveront les moyens de
lefaire en s'adressant au Soussigné.

 

Il traduit aussi de l‘Anglaisen Fran-

autres écrits quelconques, à des prix rai-

sonnables. M. BIBAUD.
Montréal, 24 Avril, 1819.
 

VEN JRE i constitntion de rente,
TROIS CENTS TRFNTE

HUIT LOTS DE TERRE ou EM-
PLACEMENTS, situés fur la terre du

fouflig: ¢, à la Cô:e à Barron, près cette
ville ; chaque log contient 45 pieds de
front fur 72 pieds de profondeur, et, le
tout fe trouve dans les cents chaines de
cette ville ; en s’adreffant au foufligné
propriétaire, en fon Etude, rue St Jic-
ques, en cette ville, un PLAN fera mon
tré et les conditions expliquées, lesquel-
les font très aifées et avantageules,

7. M. CADIEUX.
Montreal, 26 Sept. 1818.

AVIS PUBLIC,
FET par le présent donné à tousles

Propriétaires ou occupants de Mai.
Son en cette Cité que le souffigné, en "sa
qualité d'Inspecteur des Cheminés fera
fa visite, conformément.a la loi, vers le
Quinze du présent mois. En conféquen-
te il efpère q-ie toüs et chaque particu liers prendront cet avertiffement en con
lidération et se pourvoiront de tout les ar-
ticles requis par la loi, tels que Sceux,
Beliers, Echelles, &c, en un mot fe con-
formeront A tout ce tjue la loi exige d’eux
en pareil cas, à défaut de quoi il de trou-
Vera dans l’indifpensable nécellité de les
pourfuivre fuivant toute la rigueui de la
Loi,
N. B. Les Maîtres Maçons doivent

faire attention que les Cheminée devoyées
et à Boucour sont prohipées par la Loi, ci
ue les Constructeurs auffi bien que les
ropriétaires funt Su*ets a pourfüite.

P. DE BOUCHERVILLE  Montréal, fer, Mai, 1819.

CONTINUATION,
Les ferpens font des amchibies qui nfont point

de pieds, et ne marchent qu‘en rampant et ense,
giflant fur le ventre. Ils font des mouvemens
trds-vifs en recourbant et en contournant Jéur
queue. Ils montent mime fur les arbres. Leur
{cjour ordinaire cft dans les lieux humides et
frais, et dans ies trous de la terre. Il yen a de
grands et de petits. Leurs variétés viennent aus-
fi des lieux queils habitent, de la couleur de leur
peau, qui eft ou unic et luifante, ou cbuverte
d'ecailles, d‘anneaux ou de bandes écailleufes,
de leur oduur, de leur regard et du mal qu'ils
peuventfaire.

1! y a des serpens dune groffeur et furtout
d‘une longueur prodigicult ; on en voit dans
Inde de fi énorn.ément grands, qu'ils ctouf-
fent de ti&- gros animaux en s'eutortillant -
troitement autour de leu:s corps. Au printemps
tousles ferpens fe dépouillent de leur peau, ils
commencent par la tête et cela eft fair dans
vingt -quatre-heures, Ils dorment les ycux ou-
verts. Leur vie c{t très-tenace, ils peuvent fe
paîer long-temps de nourriture. Les mâles font
plus gros que les femelles. Quoique les /erzens
palent en général pour venimeux, il n'y en a
peut-être pa: un tiers de vraiment nuifibles. Il y
a des pays où l‘on mange volontiers de ceux dont
la chair néefl pas réputée malfailante. Les In-
diens mangent la chair du boictuiba, très-grand
ferpent du Méxique, et fe fervent de fa peau
pour fe couvrir,

Dans l‘ufage de la médecine onrejette la tête,
la queueetles entrailles des ferpens. Ceux dont
on tire le plus de fecours, font Isaconthias, lies-
culape, qui a une odeur mufquée, l‘a/pic, l‘or-
vet, la vipère, et leferpent d collier. Les Afri-
cains et les Américaine, font fécher les peaux
de ferpens pour en faire des ornemens d‘ufage
dans leurs pays, ou pour les vendre aux cu-
rieux.

Onconnait plus de cent foixante efpèces de
ferpens. Les plus gros et les plus dangereux
n‘habitent queles pays chauds. On en trouve un
grand nombre à l'Amérique et dans (Inde;
tels font le serpent afonnetlcs, le ferpent a lunet-
tes, le pimbérab, le biboya, &c. En gagnant
vers le nord, on n‘en trouve presqu‘aucun de
venimeux,

V. Des Porssons.
Le poiffon eft un animal fanguin, aquatique,

qui vit toujours dans l‘eau, et n‘en fort jamais
vojontairement, qui n'a point de pieds, mais des
nageoires; il eft couvert déécailles ou d‘une peau
unic et fans poil, et 1cfpire par les poumons ou
par les ouses. Les eaux de la mer, des fleuves,
des rivières, des lacs, des étangs funt remplies
d‘une multitude innombrable de poiffons qui va-
tient tous par la forme, par la couleur et par le
goût. Les uns font monstrueux en groffeur, vi-
vipäres, ct aliaitent leurs petits, comme la ba-
leine, le cachalot, le requin, le marsouin, &c.
Onles nomme céfacés. On leur donne auffhi 1€
nom de plagières parce qu'ils n'habitent que la
haute mer. Les autres font très-petits. Les pois-
fons ovipares font bien plus nombreux que les
vivipares ; teus fe nourrillent de végétaux, de
quadrupèdes, d’oifeaux, d'insectes, de reptiles,
et même les gros poiflons mangentles petits. Ils
ont la vue très-vive et très-perçante, ct font de
tous les animaux ceux qui multiplient davanta-
ge On nomme œuvés lus poillons femelles
nui portent les œufs, et /aités, les mâles qui
ont la /aite ou laitance. Les poiflons laités font
en général plus délicats et plus recherchés que
les poiflons œuvés.
La chair et le goût des divers poiffons tant

d'eau douce que de mer font très-variés. Les
poiflons de mer font les meilleurs de tous, et
ceux qui habitent les fables et les rochers font
les plus fains. Il y a des poilluns de mer tels
que lefaæ«mon qui entrent dansles fleuves, et on.
remarque que leur féjour dans | cau douce les
rend plus agréables au goût. Entre ceux qui
habitent les rivières les meilleurs font ceux que
l’on pêche dans les rivières rapides. Les poif-
fons peuvent fc manger frais, féchés ou falés.
Ceux quel’on trouve dansles mers du nord, ont
un goût huileux que nous n’aimons pas Ils fer-
vent de nourriture à d’autres peuples, et il n'y
a pas jusqu’àleurs ardses, icurs barves, leurs é-
cailles dont pluficitrs nations ne fachent tirer a-

vantäge. Il y ena un dont les arêtes font fi for-
tes que les Groenlandois s'en fervent au lieu
d’aiguilles, pour coudre les peaux d'ours dontils
font leurs coëffures et leurs habits qu‘i/s affem-
blent avec des boyaux defléchés au lieu de fil.
On retire de quelques poiffons une colle, dautres
fourniflentde l’huile en abondance; ceux-ci don-
nént ure espète d’ivoife, &c.

[ A CONTINUER,

» Le Retour de l‘Empereur.

Cette capitale a été témoin deux fois dans la
même année, d‘un de cès évènemens mémora-
bles femés à de grandes distances dans l’espace
des fiècles : la châte d'un fouverain précipité du
premier trône du monde on l'avait élevé la vic-
toire, et la réintégration d'une famille de rois,
regrettée depuis vingt-cinq ans. iout portait i
croire que le fpectacle d’une pareille cataftrophe
ne fe renouvellerait pas aux yeux des contem-
porains ; Napoléon femblait à jamais perdu pour
l‘empire, alors même que le bruit de fon nom
remplifiait encore l'Europe, et que lu France
etait en quelque forte couverte des débris de fon
naufrage.

Les Bourbons pouvaient fe croire affermis fur
le trône de Henry 1V, et Ja nation, péniblement
defubufie du rive de fa grandeur, fe rfignait
au repos violent dont fa fituation lui faifaie la
loi. Je ne reviendrai pas fur les c. ufes politiques
qui ont amené fi brufquement une révolution

| nouvelle ; et fans empicter une feconde fois fur
les droits de l‘hiftorien, je me häte de repren-
dre mes modelles fonctions dtobfervateur. L'ef-
quiffe même imparfaite du tableau de la capitale,

 
intérêt pour l‘avenir, et peutêtre de quelque
utiilié pour le préfent.

Ceux qui juscaient de la fituation de la France
par celle de la cour, dansles trois premiers jours
du mois de Mars dernier, pouvaieat être dupes
du caime apparent dont la capitale offrait l‘ima-
ge. Les Parifiens avaient enfin pris leur parti
sur les decifions d‘un congrès où la France fi
gurait d'une manière fi derifoire ; à peine quel-
quesvieux politiques du café de Foy, fe tenai-
ent-ils encore au courant des conferences de
Vienne ; l'armée, ensevelie dans fes cantonne-
mens, oubait la victoire, et rece-air avec indif-
ference les favoris miniftériels que lon fubstitu-

ent pas aflez le but et le motif de leurs efpéran-
ces, ct ne voyaient, dans les conceffiuns qui leur
étaient faites, que le moyen d‘en obtenir de nou-

! velles ; les courtifans Foccupaient à rétablir les
barrières de l‘étiquette ; et les miniftres, inca-
pables de grandes chofes, f‘occupaient de peti-
tes intrigues. Celui-ci employait toutes les ref-
fources de fon imagination pour affurer à une
chanteuf: étrangère, unprivilège dont il dépouil-
fait le légitime polefleur ; celui-lX ne voyait le
falut de la France que dans la réforme, c’elt-à-
dire, dans la deftruction de l'Institut national ct
de l’Univerfité ; un troifième à qui la justice a-

de fa vaniié, de fes préjugés et de fes averfions:
les jouruaux, pour «mufer la galerie, faifaient
une petite guerre quotidienne ; les uns pouffai-
ent de toutes leurs forces au pouvoir abfolu ; les
autres défeudaient, ou fcignaient de défendre
la charte constitutionnelle. ‘Fel était l‘état des
efprits et des choses, lorfqueun bruit fourd ct
lotntain terrifia l4 Cour, étouna Paris, et fit ercf-
faillir armée.
Tous lcs yeux fe portent vers le midi de la

France, d'où le conp étäit parti. On n‘apper-
çoit d‘abord qu‘un point à I‘horifon ; mais tout-
à coup le météore f'éleve, grandir, approche et
remplit l‘efpace ; céétair Napoléon 1 Du haut du
rocher quéil f‘était choifi pour afile, fon regard
planait fur la France : il a mesuré l‘abime qui
l'en féparait ; il entreprend de le franchir, et de
reffaifir le fceptre échappé de fes mains. Ce pro-
jet, le plusaudacieux, le plus funeste par fes rés
fultats qu‘un homme ait jamais con,u, il l‘exc=
cute à la tête de fix cents braves qu'il assscie à
fa fortune.

La nouvelle de fon débarquement parvint à
Paris dans la journée du dirhanch: 5 mars ; mais,

soit que Ja terreur glaçat d'abord tous les efprits,
foit qu‘on craignit déinterrompre les pieux exer-
cices auxquels Ce jour était confacré, on remit
au lendemain à f‘occuper des mefures à prendre
dans un événement où Je retard d'une heure
pouvait entrainer la perte d'un trône.

Dans la matinée du Jundi, celte nouveile in-
concevable franchit l‘enceinte des Thuileries, et
cizcu'a dansla ville, où elle produifit une im-
preffion fi variée, li mobile, qu'on ne pouvait
encore lui affigner de caractère Le Moniteur, en
11 faifant oflicichlement connaitre, la présenta
cominhe un acte du: démence dont quelques gar-
des champêtres fuiffaient pour faire juftice
Tout ce qui approchait de la cour ‘affectait Ja
mêmeconfiance ; les plus zélés allaientjufqu‘au
mépris;l‘alarme était dans une partie de la ville,
et l‘efpérante dans l'autre ; les militaires feuls
annoncèrentle fuccès en apprenantl‘entteprife.

B'entôt on vit fe renouveller les fcênes du
mois de Mars de l‘arnée précédente. Dans la
journée du 7, les groupes fe formaient aux

 
 

pendant le mois de Mars 1815, fera d‘un grand|

ait à fes anciens chefs ; les prêtres ne cachai-

vait confié fa balance, néy pefait que les intérêts

 

—_—
_—

Thuileries et fur les Boulevarts ; /es cafés fe rem-
plifaient de nouveilifres, dont chucun avait en
{a proche {a lettre confidentielle ; ct la lecture
du Afoniteur qui fe faifait a haute voix, était in-
terrompue par des commentaires où isefprit de
parti commençait à fe n'ontrer à découvert. Dès
ce jour, on put remurquer dans la contenance
des militaires un changement dont il était aifé de
déméler la caufeet de prévoir Ie fee,

Ceux à quiles petits details n‘échappent point,
et qui en tirent quelquefois de grandes inducti-
ons, f‘apperçurent qu‘à cette même époque les
décorations du lis étaient moins commuties : on
fut que depuis fix mois, par une efpèce de pres
fentiment et de convention tacite, les foldats,
dans l'intimité de la caserne, donnaient à l‘'Ema
pereyr le furnom mystérieuxde La Violette, aue
que/ ils attachaient lidée dun Retour au prin-
tems. Cette penfce fecrete prit dès lors un figne
extérieur : un bouquet de violette parmiles bour-
geois, et parmi ies militaires, le ruban de la Lé-
gion négligemment noué . la boutonniere. fu-
vent adopts par les partifans les plus dévoués à
Napoléon, comme un moyen de f‘entendre et
de fe reconnaitre. :

Le gouvernement, après avoir jetté dans les
journaux un cri déalarme, auquel il n‘avait point
préparé le public, adopta des mefures qui fem-
blaient dictées par la fécurité la plus parfure,
Grenobie avait ouvert fes portes à l'Empricur,
et les princes délibéraient encore zux 'Thuilerits
fur le plan de défenfe quil fallait adopter, ne
f‘appescevant pas queil y avait beaucoup plus
loin, en parcille circonftance, du golic Juan à
Grenoble, que de Grenoble à Paris.

Le départ du Comte d'Artois pour Lyon, raf-
fura momentanément les efprits. La muifon
du Roi toute entière fut rappellée dans fes can=
tonnemens, Cette jeunefle valeureufe et bril=
lante, parmi laquelle lexilé de ile d Elbe comp-
tait quelques partifans, ne balan.'a pas un mo-

 
fi fon dévouement eût été plus emuier y mais
quel pouvait en être lseffet, dans l'état où fe
trouvaient ces compagnies (dont plufieurs n‘é-
talent point montées), commandées par des

des armes n'étaient plus que le fouvenir con-
fus d‘un autre âge ?
A mefure que Napoléon avançait, par un cal-

cul de prévoyance dont perfonne ne fe rendait
compte, les efprits femblaient fe rapprocheret les
inquiétudes fe confondre. Les cfpérances d‘un
parti, moins expanñves, à mMefure quelles de-
vendient plus certaines, ménageaient prudem-
ment le défcfpoir de l<autre ; celui-ci, cherchant
à fe tromper lui-même, mettait toute fa con-
fiance dans l‘opinion publique, dont fl croyait
trouver l'exprellion dans les cris d‘une multi-
tude raflemblce chaque jour dans les cours et
fur le: worrafles des Thuilleres.

Le retour précipité du comte d'Artois jeta
l<“pouvante parmi :es amis du Roi. On fentit,
mais trop tard, la néceffize de fe faire un appui
de cette charte condtitutionnelle, dévouce, de-
puis un an, au mepris dea tovaliftes purs et
aux infultes des journaux ; la même politique
ubfurde qui avait éloigne l'armée dans un tems
oùil eût été fi avantageux de l‘approcher de la
perfonne du Roi, dont on confait la garde à
des Suifles 5 la mime politique, dil-je, appellait
alors ces troupes humilices et mécontentes a la
défenfe du monarque. | Ce qu'un miniflère in-
habile pouvait feul ne pas prévoir, te quon de-
vait craindre, arfiva ; les furces de l'Empereur
fraugmentérent de tous les régimens qu‘on en-
voya contre lui.

Napoléon approchait ; et dans la confufion
où f«-garaient les dépofitaires de l'autorité, on
erut un moment pouvoir recourir aux melures
de rigueur qui répugnaient le plus à la -juftice
du Roi et à fa bonté naturelle. On dreffa des

 
 I'tes de profcription ; on menaça hautement

la liberté des citoyens que l‘an fuppofa devoir
former des vœux pour le triomphe d‘une caufe

celle de l'honneur national bien où mal emendu.
Un miniftre pouffa l‘extravagance julqu'à pré-
fenter aux deux Chambres, qui la repouflerent
avec indignation, un projet de loi digne des trie
bunaux révolutionnaires de 93.

Paris dans les cing derniers jours de cette
crife, offrit le fingulier fpectacle de deux genres
de profcrits, cherchant auprès les uns des autrés
des [zcours et des gurants contre la chance pa-
litique que chacun avaitä craindre. On allait
fe réfugier chez l'homme à qui l‘on avait pros
mis un afile pourle lendemsin; et ce qui carac-
térife honorablement cette epoque, c‘eft qu'äû
milieu des haines qu‘enfante lefprit de parti,
on n°2 pas cité un feul exemple de délation, ou
feulement d‘abus de confiance.

Tandis que les volontaires royaux, dernière
et faible reffource de la monarchie, paffaient des
revues à Vincennes, Napoléon approchait de la   capitale, après avoir traverfé la France dans

ment, et fon zèle fut aufli actif, aufii fincère que

chefs pour qui l‘art de la guerre et le métier

quiétait bien moms la caufe de Bonaparte que, |
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gleegrande largeur, Lans avoir trouvé le moin-
re okitacX et funa avoir brulé une amorce daus-
fa toute. ,
Tous les projets d‘ipfurrection avalent é-

choué même dans la Vendée ; l'Empereur neé-
tait plus qu'à deux petites journéesz les princes

«À
cn pente qu'elle ne peut venir que d‘un amant
jaloux. ,
—On demandait cesjours pafle, dans une

“ fociété, ce qu'il fallait eritendre par un Ultra.
« Ultra, dit vivement une vieille comtefle,

¢ cit un mot Jatinqui n‘a point de fens dans
en fortant de la revue, donnèrent des ordres | ¢¢ notre Janpue 3 Ultra neeft point frangais. Un

‘pour leur départ : dis ce momentchacuri prit
fon parti, et prépara foi coftumieet fa figure
pourle lendémain, -. CT

Pour avoir une idée jufte de Ia cour et des
hommes qui I*habitent, il faut avoir affifté di-
manche matin, 19 Mats, à la meflc du Roi,
aux Thuileries. Cecte chapelle, trop petite na-
guère pour contenir’ la foule brillante qui(y |
pre:cipitait fur les pas du monarque, n'offrait
plus queune vafte follitude od quelques fervi- |
teurs fidèles avaient eu le courage d‘accompa-
gner leur martre malheureux. La défertion de
Ces indignes favoris parut alF:cter vivement
le cœur du Roi; mais it tira du moins de leur
abandon, l'avis ntile que tout efpoir de fuecès
était momentancment perdu, et qu'il était tems
pour lui de quitter la capitale. (

La nuit du 59 au 20 parut bien longue à la
plupart des habitans decette ville, et l'on comp-
terait peu de maifons d‘où ki crainte, l‘inquié-
tude, les reçtets ou l‘efpérance n‘aient banni le
fommeit. Dés fbx heures du matin, quelques
cris de Vive l'Empereur ! annoncèrent urr évèe
nement auquel on était depuis longtems propa-
ré ; le Roi était parti, et déja le pavillon tri-
volore, flottant fur la colonne desvictoires, an-
nonçait + la France de nouvelles deftinées. Il
eft facile de fe rendre compte du mouvement
général qui entraimait tant de monde fur la
place du Carroutel ; un venait y contempler ce
palais défert où la“ fortune ramenzit lthoimnme
extraordinaire qui Iz maitsifee pendant quinze
ans. =enn

MELANGES
—Un foidat français qui a fervi dans notre

armée d'Egypte, et pris part à nos brillans fuc-
ces dans cette contrée, elt entré dans le corps
des mamclucks. Ses fervices l‘ont conduit à
monter au rang de Bey et à jouir de toutesles
prérogatives qui y font attachées. Ce brave,
n‘oubliant ni fon pays, nitenom de "Francais,
ni l'honneur qu'il a eu de combattre dans nos
rangs, a toujours fon habit de grenadier zu che-
vet de far sit,
—H existe à Paris un Français qui a été efcla-

ve à Alger pendant 34 ans, et qui fait un rap-
port rivoltant des tourmens qu'il y a éprouvés.
Ita été très long-temps enfermé avec quatre-
vingts perfonnes, dont un grand nombre font
mortes de la feule infection du lieu où on les te-
nait entaffées. Ce même Français, emmené à
quarante lieues d‘Alger, eft refté dix ans attache
par une chaine à l‘un de fes pieds avec un An-
g'ais Onne faifait fortir de leur prifon ces deux
compagnons d‘infortune que pour les atteler à
unc charrue, et les. forcer à labourer la terre,
non pas sans leur donner, pendant ce crue} tra-
vail, de nombreux coups de. fouet, comme à
des bites de fomnr. .
*—Deux dames ont porté phinte dernièrement

dans un bureau de police centre un nouveau Cé-
ladon qui, depuis huit jours, fe promenait en

 

 long et enlarge devant la maifon qu'elles habi-
tent ; fon air palionné et fa contenance ayant
attiré l‘attention des voifins et des paflans, cet
inconnu avait été entouré les derniers jours par
une foule immenfe et cet attroupement avait re-
doubiéla peur des deux Dames. Le magiftrat’
ayantinterrogé l'inconnu fur les motifs d‘une

conduite fi étrangs, celui-ci a répondu : —
« je suis une brebis fans berger, un homme

fans amis : il eft vrai que j‘ai fuivi ces dames
dans la rue et que je me fuis placé devant leur
maifon ; c‘eit que l‘une deelles meavait fouri fi
gracieufement, que mon cœur en avaitété tou-
ché 3 c‘était un fourire qui a verfé du baume
dans mon âme. Dieu fait combien j‘ai été mal-
heureux dans le nionde ! Ce sourire était pour
moi l‘aurore de bonheur ; comment un homme
dans ma pofition aurait-il pu réfister à cela ? Les
ayant fuivies jufqu'à leur demevre, je me fuis
promené toute la journée devant la miaifon, ef-
pérant qu'elles reparaîtraient ; à la nuit tomban-
tc, je me fuis retiré, mais leur image m'a pour-
fuivi jufque dans mes rêves. Jai donc mis mes
p.us beaux habits, et le lendemain matin je me
fuis placé de nouveau devant leur maifon, et
commeelles nc fe montraient pas, je fuis reve-
nu le furlendemain, et puis le jour fuivant, et

encore le jour d‘après ; j'y ferais encore fi ion ne
m'avait emmené de force ; Car je me fuis (enti
comme un homme tout nouveau depuis ce fouri-
re gracieux.” Le magiftrat interrompit cette
déclaration pour demander à l'inconnu qui il ¢-
tait : ** je fuis répondic-il, un homme qui gagne
fa vie en portant les fruits des marchés aux
marchands que les unt achetés.” Le magiftrat,
après quelque délibération, annonça au pauvre
Céladon que, f‘il promettait de ne plus parai-
tre devant Ja maifon de ces dames, il ferait ré-
mis en libert…” Je vois bien, réponditlsinconnu,
quéii n'y a pas défpoir pour mon amour. , , Ii fe
jeta à genoux pour préter syyment. On lui dit
«que fa parole fuffifait, et on le renvoya.
—Un Capitaine en retraite, et marié depuis

quelques jou. , reçut pour ca !'uu de noc 8 suc
boîte que fa curiofité le porta à ouvrir un inftant
après qu'elle lui fut remife. À l‘ouverture de |
la boîte, quatre piftolets chargés à balles par-
tirent et firent une détonation épouvantable ; un
Nuage de fumée de poudre fe répandit dans ia
rue ; On crut que Ja maifon était en feu : on
f‘attroupa autour de cette maifon, ct l‘on aps
prit bientôt que le maître du logis, à louver-
ture d'une boite, avait été atteint de deux
balles : ‘une lui a fracafié le genon et ‘autre
la main gauche.—On n'a point ençore décou-
vert l‘asteny decette machine infernale ; mais
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« Ulira, reprit un monfieur qui étuit affez
loin delle, elt une espèce de ci-devant jeune

«“ homme quia foixante ang de trop pour les
«€ prétentions qu'il alhiche, et qui, pour en cou-
« yrir le ridicule, met force blanc [ur fon vifa-
¢¢ ge. Au refte, Ic nombre en diminue tous les
“ jours. La France a, dans l‘ordonnance -du 5
« Septembre et dans la loi des élections, fes co-
“* lonnes d‘Hercule, sur lesquelles une main au-
« gufte femble avoir tracé ces mots :

« Nec PLus ULTRA.”
Journal du Commerce.
Pn

Lu Rivière Columbia.
Le projet qu'ont formé quelques citoyens de la

Virginie, de s'établir sur ‘la Columbia, fait naître
l’idée d’une colonie et d’une ville sur les bordsde
cet*s rivière. . -

Mr. John Jacob Astor, de New-York, fit un
établissement à l’embouchure de la Columbia, juste-
ment avant le commencement de la dérnièçe ‘guerre,
lequel fut abandonné peu après, en conséquence
des hostilités des Anglais et des Sauvages, Les
Virginiens projettent un établissement sur les caux
Revigables de la rivière Columbia 3 mais nous pes-
sons que le lieu de <a jonction avec Ie Moltnomah
serait le plas convenable. Le confluent ile ces
rivières, dans les hautes caux, se trouve à cent
vingt milles de l’Océan l’actfique, à peu de dis-
tunre de la chine de Montagnes. De là en Asie,
le trajet serait aisé et divcet, la distance peu con-
sidérable, et la mer si paisible, comme l'indique le
wow qu’elle porte, qu’on pourrait w'employer de
tatclots qu’autunt qu’il en faudrait pour tendre les
voiles en partant, ct les plicr en aitivant, A ce
point (le coniluent des deux rivières) aboutirait le
commerce (qui présentement consiste principale-
went en pelleteries,) de toute la haute région arro-
sée par le Multnomah et la Columbia 3 région qui
einbrasse quatorze degrés de longitude, et seize
ou dixhuit degrés de latitude, qui est ptus grande
que tous les Etats des bords de I’ Atlantique cusem-
ble, et qui jouit d'un climat aussi tempéré que ce-
lui de l’Hurope. Un établissement formé en cet
endroit'altireraitsans douteplusieurs émisrants d’A-
sie. les Anglais avaient mémeinduit les Chinois
à aller à Nootka, lorsqu'ils s’étabtirent sur cette
Baie, en 1781 ct 5. Une soixantaine de Chinois
s’y étaient rendus ; mais ils en furentcusvite enle- |
vas par le Vice-Roi da Méxique, comme s'étant
établis sans permission sur les domaines Espagnols.

Quelquesoit le résultst de l’entreprise des Vir-
giniens, le progres du commerce des pelleteries for-
mers de lui-même une ville au point indiqué. Te
commerce pourris en être d’abord restreint aux pel-
leteries ; mais à la longue, clle deviéndral'entrepot
de ce riche commerce des lades qui doit tôt ou
tard s’introduire dans la vallée du Mississippi par
la Columbia et le Missouri, lt quand ce tems se-
ra venu, on verra dans l’ouvst, une nouvelle T'vr,
de la puissance et de la splendeur de laquelle, l’au-
cieune, bien que ‘““'a rein des bes,” n'aura été
qu'une faible image,

Isovrnen pe Sr. Louis.
rR

Vol de Gazettes,
Un habitant de Boston 1 été convaincn d’avoir

volé des Guzettes qui avaient cté laissées à la por-
te de son voisin. Le coupable à été condamné à
payer une amende et les frais de la poursuite.

N. Y. Columbian.

 

Springfield, (Massachusett,) - le 13 Mai.

Extrait dunelellre dun Monsieur Amé-
ricain maintenant à Canton, à son ami

en cette ville,
€ [lest arrivé ici dans un vaisseau de N-w-

York, un Chinois qui était passé en Amériqne en
quaité de domestique. Lorsqu'il étaità New-York,
Jes grandes gens lui apprirent la langue Anslaïse, et
il se fit chrétien au moîns en apparence, et se com-
porta comme tel, jusqu’à son arrivée ici. On a.
vait fait pour lui une souscription de deux à trois
cent mille piustres, pour le mettre en état de prè-
cher l’évangile à la Chine ; mais dès qu'il a été ar,
rive ici, il s’est fait marchand avec ses fonds. Les
bons babitans de Boston ont fait de grandes collee-
tes pour mettre Mr. Morrison en mesure de con-
vertir les Chinois, et je erois qu'il leur a mandé
qu’il eu avait converti un Lon nombre ; mais le fait
est qu’il n’y a pas un seul Chinois chrétien daus
cette ville : et il y a toute apparence que si quel-
qu'au d’eux faisait profession du christianisme, il
perdrait aussitôt satète, ” ’

 

Paris, le 17 Avrit.—l'’ar des avis de Marseilles,
du 9 de ce mois, il parait qu’un violent tremible-
mout de terre s’est fait sentir à Mazera et à Oran:
p'usieurs des habitans out été unseyelis sousles
ruince de jeurs maisons. _

Ll ost dit dans le journal de Liege, du 13 de ce
mois, que le rappel des lrançais banuis de leur
pays devait être le sujet d’une proposition hux
deux Chambres ; mais que la mesure ula pas eu
lieu en conséquence d’un arrangement auguel le
ministère a consenti. T'ous les banuis seront suc-
cessivement rappellés avant la clôture de la pré-
sente session, wmis d’une manière coutideutielte,
et sans ordonnauce officielle.

Parmi les pétitons contenues dans la liste du
15 de ce mois, il en est ane des sieurs Crevest et
Terrier de Paris, demandant que tous les bannis
soient rappelés. :

LL’AURORE.
SAMEDI, 12 JUIN, 1819.

 

 

 

Les derniers journaux que nous'avons vus, ne
contiennent point de nouvelles importantes
de£urope. .

Le Hérald de la semaine paflie conticnt le
paragraphesuivant :
Le bruitcourtqu‘unrenfort confidétable de
0 ,
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troupes. tant deterre que de mer, doit arriver

dans le Canada, En remontantà l'origine de cet-

te rameur, nous trouvons quéelle a pris fa four-

ce dans des lettres particultères de quelques
grands perfounages d'Angleterre, reçues par

leurs amis dans ces contrées. Nous ne pouvons

donner exactement le numbre des troupes qu‘on

prétend devoir arriver ; cependantles rapports

les plus authentiques font mention de huit ré-

giments d'infanterie et d‘un de cavalerie ; ils

parlent auffi d‘une augmentation proportionnée

de vaiflzaux et de marins fur les Lacs, Nous

sommes également incapables d'indiquer la cause

de cettte mefure inattendue. Les uns difent

que c'eit feulement un changement de deftina-

tion pour quelques régiments, dont le fervice
n‘eft point néceffaire en Angleterre, ou dans
d‘autresftations ; d‘autres en attribuent Ja caufe

à la fierté de la réponfe du gouvernement des
Etats-Unis sur l‘explication demandée par la
Grande-Bretagne, concernantl<affaire d‘Arbuth-
not et Ambristie.”

Le iMfercury fait fur cette rumeur les re-
marquesfarcaftiques qui fuivent:

«¢ Si ce bruit eft bien fondé, il ouvre un
vafte champ a llimagination et aux conjectures,
Entre celles que nous faifons, nous ne parlerons
que d'une feule : qui ôféra nier que la mère pa-
trie ne veuille par là compenfer notre /ibéralité
dans les appropriations pour la lite civile, et
faire circuler parmi nous la paie additionnelle
de neuf régimens ? Ce fera nous faire jouir de
tous les avantages d‘un établiffement de guerre
fans aucun de fes inconvéniens, Le Royaume
Uni porte tout le fardeau, et nous avons tout
le protit. Quelqu'un dira peut-être que c‘eft
plus que nous ne méritons ; un autre pourra trai-
ter de mefquinerie notre /ibéralité tant vantée,
et dire que, fclon l‘efprit de léEvangile, la
Grande-Bretagne nous rend le bien pour le
mal. Mais qui peut fermer la bouche aux rail-
leurs ? Autant de têtes, autant de fentimens;
et permis à chacun d‘en penfer comme il l‘en-
tendra ? Quant à nous,que le pays le merite ou
ne le mdrite pas, nous Verrons ces troupes,
qu’elles arrivent quand elles voudront, avec
des [entimens de reconmaiffance, quelque foit la
caufe de leur venue.”

—>
Le Duc de Devonfhire a donné cent mille

piaftres pour la ftatue en marbre de la mère de
Bonaparte. Ce doit être un compliment bien
flatteur pour lu vieille Dame,

D'après ce que dit Mr. Irvine arrivé à Phila-
delphic, de Vénézuéla, où il a réfidé comme
agent des Etats. Unis, le gouvernementr/pu-
licain parait {faméliorer dans la Terre-Ferme.

Les habitans  paruifleat avoir beaucoup de
confiance dans la prudence et l'habilité de leur
chef

=

Cependant aux dernières dates, les
forces de Bolivar étaient inférieures en nombre
à celles de fon adverfaire Morillo. Mais il f'at-
tenduit à recevoir bien vite des renforts d' Angle-
terre et défrlande. Un des derniers papiers de
Londres dit que la première partie de l-expédi-
tion aux ordres du colonel Eyre, deftinée à
joindre M'Gregor, a fait voile de Dublin le 10
Avril, et qu'on attendait à Galway des vaiffeaux
pour embarquer l‘autre partie de lsexpédition
qui etait prête.

Néanmoins pour contrebalancer ces bonnes
nouvelles, un papier de Baltimore dit que par
un vaiffeau arrivé en 25 jours de Porto-Bello,
on apprenait que le général League à la tite de
5oo royaliftes, avait attaqué Porto-Bello, et a-
vait pris toute Farmée de M‘Gregor, tandis
quéelle éfait endorniie ! et que M'Gregor lui-
méme était fauté de fon lit, avait couru de
toutesfes forces au rivage, et avait gagné un de
{cs vaillcaux à la nage!

EA Eta
TraiseRivieres, le 8 Juin, 1819.

Hier, étant le jour fixé pour l‘examen des
Témoins qu: Et. Ranvoyé,Ecr, avait à produire
contre P. Bureau, Ecr, membre élu pour le
Comte’ de St. Maurice ; Mellrs. les Commif-
faires et P. Bureau,fe transportèrent à Cham-
plain ; et là, après avoirattendu Et. Ranvoy-
zé, Ecr.
enfin une lettre de ce dernier, qui !rs informait,
qu'il fe defistait de la poursuite qu'il avait in-
tentée contre la dite Election.

; Accident.
Samedi dernier, OLIVIER, fils de Mr. La.. Tue de cette ville, âgé de 7 ans, eut le malheur

de tomber dans !b e fleuve. Ses parents, instruits
de cet événement funefie, firent les recherches
les plus promptes pour decouvrir le corps, etils eurent au moins laconsolation d’y reuffir aubout de cinq heures de tems. Sesreftes ont Étéinhumés hier À 4 heures, P. M. fuivis d’unconcours de Citoyens respectables.

——

INCENMIE,
Lundi fcir, vers dix heures, le fen à pris à Ja

muifonjoccupée par ithonorable L. C. Foucher, et
M. Hency, Feuyer, au pied de }
Eloignée de fecours fuififants pour l‘occafion
la famille n‘a pu-réullir qu‘ fauver la partiela plus précieufe des effets et des meubles. La
maifon était, dit-on, affurée pour z 1200 au
Bureau du Pheernix,

b
a
n
e

Gaara

On nous dit quéun bateau ou radeau a fait
naufrage avant hier fur le Lac St, François,et que fept ou huit des individus qui étaient de.
dans Ce font noyés. :

La dernière Gazette des Trois-Rivières ne
contredit ni ne confirme le rapport de lsacci-
dent mentionné daus la, précédente. Nous

a Montagne,

‘penfons que,ce, rapport était mal fondé.

1 ’ vo, A ‘

le cours des differentes difcuffions qui eurent
Tieu à ce fujet, il fut dit et on convint de faire
‘le Hill pour fubvenir aux dpenfes civiles de Isan- 

| marche.
| entrer alors, lorfqu’on l‘occupait pour la pre-

 
Melflieurs les Commiffaires recurent ‘

“bation univerfelle, fi Ion en ex :epte peut-être
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Monsicur l‘ Editeur, >
Jevous présente une liste des gop

des noyés du 14 Mai demier, retrouvé
en différentes Paroisses surle fleuve 2
Je vous prie de vouloir bien l’iuséres
dans votre intéressante puille: vousobligerez, Monsieur,~—W§H db VOS Con.
stants Lecteurs. L. G. EABABIR

A St. CONSTANT.
La Veuve Beindamour,

A LONGUEIL. Lo

Joseph Brossean, Louis Faille; Rs.
chard Dupuis, ia femme de François
Longtin, l’rançois Papineau, la femme
de Jean Baptiste Péras, Susanne Bat
beau, la veuve Clermont, Frauçois
Quertier, Maître d’Izcole, la femme de
Louis Aymard. ’

A BOUCHERVILLE,
Paul Lancto, la femme de François

Parent, [a femme d’Angustin Bruneau -
Lous Gervais, Jean Baptiste Decoste
la femme de Joseph Lomiivillè la
veuve Brindamour. Cr

A VARENNES,

Joseph Lamoureux, Antoine oy.
rangcau, la femme de Jean Baptiste
T'ougas, Nicolas Grégoire, Paul Pinso-
neæult, Baptiste Brindamour, la femme-
de Jeau Baptiste Prévost, Joseph La-
moureux. :

A VERCIIERES. |."
Jean Baptiste Plantier, La filled'[.

gnace Dupuis. or

A ST. SULPICE. À

Antoine Gamelin, Romain Lasselin,
la femme de Louis Brosseau, Ignace -
Paven.

 

  

 
A SOREL, =

Ignace Dupuis.
ce pepe.

Appel à l'Impartialité, Conclusion.
I eft quelques circonftances bien dignes des

obfervations d‘un citoyen qui aime fon pays, et .
qui chérit, comme il le doit, cette forme ade
mirable de Gouvernementfi propre à affurer le
bonhcur d‘un peuple, qui enfin, par cela même
doit en fuivre et en étudier la marche. Lorfque.
le Gouverncur Sherbrooke eit fait part aux
Communes du Bas-Canada en 1818, du défir
qu'elles pourvuffent aux dépenfes de la lilte ci--
vile ; de tous les côtés de la Chambre, et davg

née par /tem. Les membres qui ont coutüme
de fuivre les vues de l'adminiftration, les meme
bres quéon défigne comme du côté populaire
dans Ja Chambre, tous parurent fe réunir fur ce
point, La maladie du Gouverneur fufpendit
les affaires publiques pendant un temps très cons
frierable, et enfuite en ralentit de beaucoup les
progres, et laifla fubfifter des obftacles A leur

Les détails dans lefquelsil aurait fallu

mièrs fois du tableau entier de la lifte civile,
mirent la Chambre bafle hors d’état de préparer
uu bill par item. La néceflité força fes meme
ores À la voter en bloc, et à mettre 3 la difpos
fition du Gouvernement Exécutif la fomme
roude qui paraiflait nécefliire pour fubvenir aux
depentes de l'année, et ce par une fimple adrefle |
de Ja Chambre avec promeffe d'en faire bon fuie ‘
vant l‘ufage qui fe pratique en pareil cas, dans
la Chambre des Communes du Parlement Im-
péril, et deja pratiqué plufieurs fois en ce pays.
Cette mefure devait être fuivie d’une loi pour
couvrir le vote de la Chambre feule. Le vote
pafla avec quelques reftrictions fur le tableau
d'ellimation qui avait été fourmis à la Chambre ;
ce ne fut pas fans un rapport préalable d’un Co- ,
mité, rempli d‘obfervations fur différentes par-
ties de ce tableau, et qui indiquaient ct des
changemens ct des retranchemens contre lef-
quels il eft vrai de dire que perfonne, œu au
moins très peu de perfonnes auraient alors élevé
la voix, qui paraillaient même mériter l'appro-  -

. . ww odcéux dont les rétranchemens devaiens affecter”
lititérétparticulier. Il eft ditficile aufli dima |
giner commentle tableau de cette année, après .

H
e

tout -ce qui frétait paîé à ce fujet, a pufe
trouver de près d‘un quart o:> dun cinquième
plus fort que celui de J‘année dernière.

uant au vote de l‘année dernière pur adreffés
il a tallu le couvrir cette annce pag une loi. La

pallation du bill par laquelle elle a été propo- ~ *
fce, à éprouvé des dilFicultés dans la Chambre
d‘Affemblée. La dipenfe que lonavait faite
excédait de pluficurs mille louis ls fomme vo
tee par la Chambre. II parait quon avait €
lintention d'abord de propofer un Bill pout =
couvrir le tout: Ce projet, comme on.le penfe
bien, ne fut pas goûté de la majorité. On fe ©
vabattit à demander au moins de couvrir le vote
de l‘année dernière Gmplement.  Queiques un?
‘des membres dirent que la fomme n'avait pas
été dépenfée en entier conformément au t3=
bleau d'eftimation qui avait été fournis &
conûdération de la Chambre, et fur lequel elle
avait voté cette fomme par adreffe, que ion né
devait couvrir au moins que la fomme qui.avait
été dépenfie en gonformité. à ce tableau, €:

Locale thi”,
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pour laquelle fzuic 1a foi des Communes avait
été chgagée, qu'il fallait avant de le patler un
rapport du comité auquel les comptes publics
avaient été réfer:s, pour favoir quel était le
montant des fomimes dépentées fur le tableau
même, et né voter que ce Montantjuite, et rien
de plus. C'était affurément un raifonnement
plus que fpécieux, ét'qui ataiten ctfer un:
grande force. Cependant on y répondait en fai-
sant observer que c’était la première fois que la
Chambre d°Affeiiblée avait vote les dépenses du

, pouver pour l’année, et que c’étaic pour
a première fois de mime que l'administration
de cc pays avait été dansle cas d'agir d‘après
un {yftême qui, quoique celui de la Conftitu-
tion elle-même, était en effet nouveau dans la

pratique du pays. Qu“il ne ferait pas furpre-
nant qu'elle eût pu commettre quelques «:rreurs,
que, dans ces circonftances, il fallait avoir quel-
que fentiment dtindulgence, en fongeant que

nous n‘avions pas l‘expérience du paflpour

nous guider: qu'on n‘avait pas fans doute

fait attention ici au refpect que lon devait à ce

tableau d‘effimation qui aurait dà, en parlant

d'après lulige parlementaire, quand /a Cham-

bre /rapprouve et l‘adopte, fans mème pañer
une /oi, fervir de rège invariabie, et dont on né

devait pas ftécarter ; majs qu'’i/ fai/ait obferver
en mime temps que cz tab/eau néavait pas été

confidéré par /a Chambres comme un tableau à

péxactitude duque/ on dit abfofument fen rap-

porter. Que le rapport du comité nommé/‘an-
née dernière pour /‘éxaminer contenait des ob-

fervations nombreufecs à ce fujet, et mettait au
jour des projets de retranchement, même d‘ang-
mentation fur certains artic/es, de divers change-

mens et d‘a/térations confidérab/es, mais que
fur le tout, on n‘en étiit venu à aucune mefure
décifive, à une détermination fina/e, fur aucun
objet en particu/ier, que ce néétait enfin que
des projets, qui ne pouvaient fervir de régies
füres pour /e paiTé, parçequ'i/s n‘avaient jamais
ét£ arrêtés, mais qui pourraient nous nider a
nous guider, cette année, dans /a paflaffion dsun
bi:/, nous mettre fur nos gardes, pour éviter
derien /aiffer à farbitraive. Que nous ne pou-
vions pas nous p‘aindre avec amertume ni peut-
être avec une ftricte juftice de /‘adminiflration,
quand e//e ne ftétait pas trouvée fice par une
joi, et quand nos propres procédés à nous-
mèmes {: trouvaient accompagnés d'‘aufli peu de
c.rtitu-le. Qu'une loi feule aurait pu établir pour
Je: membres qui la coinpofiient des règles fixes
de condnite pour cet objet comme fur lc refte.
Que ce ferait I‘ouvrage de cette feffion, mais
quien attendant et en fuppofant mème quel‘ad-
miniftration eût manqué en quelques points, À
la confiance que nous avions mife en elle, no-
tre fur éciit engagée, qu: le refpect que nous de-
vions À nog engagemens ne nous permettait pas
de reculer un inftant, et de nous refufer à ° pas-
fer le oil au motitant de la fomme que nous a-
vions votée lannie d'roidre, quand bien même
elle n'aurait pas ét; entièrement employée dans
tous les détails d'après des vucs d‘une ftricte
économie, dont nous n'avions nous-mêmes pas
été cn état déétabiir les principes et les règles
par une loi d“appropriation par item,

Ces raifons étaient puiffantes, clles ont eu
leur effet dans la Chambre Le Bill a pañe et
a été porté au Confeil. Il n'a pas mngué là
d‘“prouver une difcuffion. On y pouvait dire,
et fi je fuis bien informé, on y difait®que les Com-
munes du Bas Canada n‘avaient pas le droit ex-
clufif aux derniers publics, ni celui de les met-
tre à la difpofition de l'Exécutif fans la partici-
pation du Confeil, et que cette branche de la
Légiflature n'avait pas été même conlultee, et
qu'elle avait au moinsle droit de mettre son ve-
ta à une méfure de cette nature, À cile n‘avait
pas le droit à Isinitiative dans les loix qui peu-
vaient y avoir rapport. Il était facile de répondre
à ces raifonnemens très plaufibles au premier
coup-d‘œif. Léexpérience et mêmeles principes
de la constitution, après tout, dépofaient con-
tre la prétention de fe refufer à paîter le Bill
fous ce prétexte. Auili après des discuflions rc-
latives cette question, le Confeil a enfin ac-
quics é au Bill qui lui avait été envoyé par Les
Communes

Revenant maintenant directement à la ques-
tion principale, comment voudrait-on que la
Chambre exerçat fon juste privilège de contri
buer a regler la dépenfe de la Province, d‘aug-
menter fes dons, de les diminuer, de faire en
forte qu'ils fuffent appropriés aux objets aux-.
quels elle les defrine, À elle n'avait pas droit
dans le don qu'el'epfait des d. niers publics par,
une loi pour y subvenir, de déclarer pourquoiel-
les les accorde en effet à l'Exécutif Si elle ne
le peut faire par une loi, il faut quéelle ait quel.
Qu‘autre moyen de parvenir à fon but.
fera ce moyen contitutionnel. ? Sera-ce par une
tésolution paflée dans l‘enceinte de fes murs ou
par une adrefft au Gouverneur ? Ni lsune ni
l'autre voie ne ferait alurément auffi régulière,
M'auffi ftrictement conftitutionnelle qu‘un Bill.
En effet les différentes branches de la Légifiatu-
te font bien dans l‘ufage de [informer de ce qui
* pale dans lune ou l‘autre Chambre ; mais
Celt, pour ainfi dire, /ub silentio. Elles n‘en
prennent régulièrement connaiffance que par
Meffage, par dés communications otficiciie. Les
téfolutions qu'elles prennent refpectivement dans
enceinte de leur mur, ne lient pas Jes autres.
\on dit que Ja Chambre Bafle peut et doit fai-

TC connaître fee vues à l'Exécutif par adreffe,
A fujet de l'emploi des deniers publics gru“elle
Met à fa difpofition, et que ces adreffes doivent
oir l'effet défiré par la Chambre qui les pré-
Knte, peut-on imaginer que cette expreffiondes
défirs de la Chambre Bafe, fil était enten:iu
Welle diit en effet être efficace, ne fût pas, au
(ntraire, nn moyen de fa part d‘exercer, indés

‘

perdummen: de fa Chambre Haute, une influen -
ce directe sur l'Exécutif, fi cette pratique deve-
nait constante, ferait-ce des lors un moyen plug

 conftitutionnel, et plus jufte que celui dun Bill
soumis au ve/r du Confeil qui, fans ce contrôle,
et dansl‘autre alternative, non feulement fe trun-
verait reduit à n‘avoir plus en réalité aucun poids
dans la balance, pas même de part Àla délibéra-
tion fur un ubjet de cette importance ? et cepen-
dant I: Coufeil se plaint dit-on de la Chambre
d‘Affemolée, qui, dans la réalité, a refpecté fes
droits, en lui envoyantle biil par item, fur lequel
le Confeil a pris la réfolutionde ne pas procéder!
Et cette réfolution ferait appuyéefur ce prétexte
que la Chambrefreft rendue coupable d‘une in-
fraction des prérogatives les plus importantes de
la Couronne! .
Ne doit-il pas paraître à tout homme impar-

tial bien extraordinaire que dans une réfolution
paîTée par le Confeil Legiflatif fur une queltion
de cettz importance foumife à fa confidération
ct à fon veto conflitutionnel, il ne fe trouve
pas un mot fur les droits de cette feconde
branche de la Légiflature, qu'il n'y foit queftion
que des dreits de la Commune, comme fi cette
feconde branche, le Confeil n‘était rien clle-
mème dans ia balance, et n‘était que l‘organe
très fudbordonné de l‘adminiftration, au lien
d'être, comme elle left par la Conftitutin, une
branche intégrante et effentielle du gouverne-
ment. Le nombre de membres préfens dans le
Contcil, a l'époque avancee oùfe trouvait la Sef-
fion du Parlement, quand cette réfolution a été
adoptue, devait être catrêmement limité. On
« dit cependant qu'un de ses membres particu-
liers f'eit vigoureufement oppofé à la réfolution
que {es confrères ont adoptés. Peut-on croire que
{sil y eût eu un plus grand nombre de membres
dans cette Chambre, il ny aurait pas eu une ma-
jorità pour rejetter une réfolution dont l‘effet,
fi elle ctabliffait un principe irréfragable, ferait
d‘ancantir les droits du Confeil, et de le mar-
quer en cet au coin de la nutlieé ? N‘a-t-on pas
eu raifon de dire qu'il eft poflible que des preju-
gés qui tiennent à une fitustion diff-rente de
celle des membres de cette Chambre, atent en-
trainé pluficurs des membres dans le fentiment
qu'ils ont mis au jour.

Quelles plaintes amères les membres du Con-
feil Légiflatif n‘auraient-ils pas fait entendre
contre la Chambre Bafle, i elle lcs traitait dans
une rcfolution paflée dans léenceinte de fes murs,
commie ils paraillent ffêtre traités cux-mèmes
daus cette occafion. Ce n“eft pas la première fois
qu'il fe trouve dans un carps des membres, qui,
peut-ftre fans f‘en douter, féefforcent, pour ain-
fi dire, de fe rendre coupables de fuicide, fous
prétexte de f‘oppoferà ce qu'on a quelquefois
appellé les actes d‘ufurpativn tentes par un au-
tre.

Nedoit-il pas paraître auffi toutà fait étrange
que les Confeillers, qui ont pañe, il y 2 deux
ans le Bill de Milice par 1rEM, qui ont paflé
-un bill en bloc pour couvrir le vote iloié de la
Chambre bafle de l‘année dernière, aient scfufé
de pañer celui qui lui a été envoyé cette année,
pour pourvoir à ia dépenfe de l‘année mil huit
cent dix-neuf, et qu'ils en aient donne d‘autres

} raifons que celles qui fe trouvent dans la réfolu-
-tlon même, qui ne peuvent être applaudies gé-
néralement,je penfe, par ceux qui font capables
de porter dans I‘examen de cette queltion le
fan froid et l‘impartialite, des vues tirées de
confhdérations généralesfur les principes du gou-
vernement, fur les intérûts et ies privilèges, les
prérogatives, les droits refpectifs des branches
qui le compofent, et ce balancement réciproque
qui en cit l‘effence ?  

QueI .

ema

Marié.
Samedi dernier, Mr, Bessamts Hosmes, ci-de-

vaot Lieutenant dans les Canadian Fencibles, à De-
moîselle Kiizaneru Ansocot, fille de Daniel Ar-

| noldi, fFcuyer, Médecin, de cette ville,
——

Décédés.
A Déchambault, le 28 du mois passé, Demoi-

selle Avcuisque Ticur®, agée de G-b ans, après
une longue et douloureuse maladie qu’elle à sup-
portée avec une résignation exemplaire. Cette vers
tueuse demaiscile empoits les regrèts'sincères de sa
fumi leut de ses anis.
A Chambly, le 31 du mois dernier, ame Jo.

SEPUTE DE FALAISE, épouse de Rene Boileau, L-
cuyer. | Les funcrailles de cette dune recomimanda-
bles par ses vertus morales et chréticnnes, se sont
faites le :3 de ce mois, eu présence d’un grand con-
cours dès habitans de Chambly et des Puroisses voi-
sines, ’ .

Aux ‘Frois-Risières, le 7 du courant, Mr. Prenre
Pa ATre, ci-devant Lieutenant daus le 4e Bataillon
de la Milic> Incorporée.

I Mardi, le 3 du présent, à 3 heures du matin, est
décédé daus sa Gle année et sa 30e de Drétrise,
le respectuble Messire Pigune Necozas LasAnin,
Archiprêtre et Curé de la l’arvisse de la Nativité
de la Ste. Viergo, Seigneurie de Bécancour, a-
près une maladie langeureuso et souffrante, il à
vu approcher ses derniers mnmmens cn Apôtre de
lEvangile, toujours soumis à la volouté de son
Seigneur et son Dicu, dens les bras duquel il s’est
endormi pour l’Kterni.é. I ostie Z45e surant
te Nécroioge des prêtres du pays, “et le 3e de cette
annule—ILEQUIESCAT IN PACE. (CommuniqueE’)

—mamee

Bureau nu Securraine Provinciat.
Quesec, le 3 Juin, 1819,

[a plû à Sa Grace le Gouverneur en Chef de
nowmuer I'llonorable Piers 1. Depamizou, ilo.
norable Louis R. CiraussEarosi) Eneny, et l'8iix
Trtu, Ecuyer, Commissaires pour les Attaires de
tx Seigneurie de la Salle.

rarepts

BLitiu DE LADJUDANT OUNERATDIX MILICES.
QUEBEC, te 31 de Mal, 1819,

Ordre Général de Milice.   
- Une Cour Martiale Générale s’assemblera à

 

   

Montréal, le 28 Juin, 1 Uazn Leures do matin, dan:
une Chambre lixév pyr le Président de la dite Cour,
pour faire le procès de telles p-rsoune ou personnes
Qui seront auenteos devant elle. :

f'rosideut :
Lieut, Col, Hirorire St. Gronge Durne’, com-

mandaut te Je. Bataillon de Milice de la’ ville de
Montréal.:

Membres:
Licut. Col, Jucs, Tlervicux, commandant le 2ème.

Bataillon.
Licut. Col. Et. N, St, Dizier,—ilitto. . Division de

ta Pointe-Ciaire.
Licut, Col. Jean Bouthillier, 3c. Bataillon de Mont-

réal.
Lieut. Col, J. P. Leprohon, Division de la Longue-

Pointe.
Lieut. Col. l’. Tervieux, 3e. Bataillon de Mont-

réal.
Lieut. Cal. Ftn. Guy, Divisionde la Longue- Pointe.
Lieut. Col. J. M. Mondelet, de la Pointe Claire.
Lieut. Col. J. G. Delisle, 2d. Bataillon de Mon-

tréal.
Major Louis Dulongpré, de. do do.
Major Frans, Desrivières, ler. do. do.
Major Samuel David, Division de la Longue-Pointe.
Capitaine Francis Badgley, ler. Bataillon de Mou-

tréal,
Capitaine Jacques Viger, 3c. do, do,
Capituine Hugues Heney, Je. do. “do,
Capitaine Louis Plamondos, du 2d. Bataillon de

Quibee, Juge Avocat. oo
Les Charges contre les personnes ou personne

qui duivent être poursuivies, et le nom des témoins,
doivent être envoyés immédiatement au Juge Avo-
cat et au Président de mn dite Cour Martisle Ge-
néralee

Var Ordre de Sa Grace le Gouverneur Géué-
ral et Commandanton Chef. :

F. VASSAL, DE MONVIEL,
Adjt. Géul. M. F.

ARRIVAGES à QUEBEC.

Le 25 Mui.—Le brig Carrick, en 4$ jours
de Liverpool ; cargaison afprtie, pour G. Sy-
mes

Le navire Crown, en 42 jours de Plymouth,
lefl.
L26.—Harbinger, en 33 jours de Londres ;
lef).

e brig Sir. J. D.. Duckworth, en 21 jours
de la Bermude, avec du rum, pour Heath &
Afir. :
George Symes, en 38 jours de Liverpool,

cargaifon affortie, pour G. Symes.
———Percival, en go jours de Leith ; lef, 85

émigrants,
Penrofe, en 24 jours déAmboy ; lefl.

——La barque Wilberforce, en 14jours de St.
" Fean de T. N. lefl. .
Le 27.—Le brig Henry, parti de Londres; le
4 Avril, avec une cargaifen afjortie, pour
Mekutchon.
Le 30.—Spencer, en 40jours d: Shields ; lefts

====Ann. parti de Peterhead, le 4 Avril ; Jef.
——Betley, en 23 jours de Liverpool 3 felet

marchandifes, pour M’ Douall.
——Eagle, parti de Hull, le 17 Avril ; left, 84

émigrants.
——Mary. parti ds Shields le 9 Avril ; le.
—Verina, en 57 jours de Lundres ; lef}.
=—=Nate, en 59 jours de lu Barbade, rum,
Sucre et melaffe, pourylrvine, MNaught &
Ca .

——Hector, en 40 jours de Dundee, cargaifon
mélée, pour H. Black.

Duke of Wellington, en 14 jours de $t. Fe-
an de T. N. left,

=—==orothy, parti de Londress le 7 Avril, a-
vec du lefl.
Le 31.—Ann, en 434 jours de Sligos vins et
rum, pour Burnet i 50 ém:grants.

Zealous, parii de Londres le § Avril ;
marchandifes diverfes, pour Hart Logan &
Co. .

—==Neptune, en 46 jours de Whitly ; iefl.
==:L¢ nauir: Mary, en 444 jours de Leith ;

marchandifes diverfes pour Rurnet 5 32 ¢-
migrants.
Le ver ‘Fuin=—Fides, parti de Hull, le 3
Avril ; lefl.

===L¢ brig Geo, Mckintosh, en 48 jours de’
Liverpool, marchandifes diverfes pour Black-
wood.

——Union, en 46jours de Liverh09l ; marcha ~
difes diverfes; psur Forsyth &3 Co.

====Helen, eu 47 jours de Newcastle ; lef:
===Gcvernor Myers; en gojours de Shieds ;

defl. .

 

 

 

 

 

 

le .

=aharque Anderxfon, partie le Hull le 5
. Avril, pour Fones & White ; 82 émigrams.

w===], navire Camilia, parti de Greenack, le

14 Avril ; left ; 76 émigrants.
mmeRofing, parti Je Greenscky, le v2 Avyrii ;

left.
P 3 —Veñus, en 42 jours de Demerara,
our F. Jones, Jan. rum et melaffe.

Le JTi Speculation, 1 de Ply-
moulé, le 7 Avril [3au de Vie, rum et cordage,
pour Putterson ES JVeir, 104 émigrants.

——Skeen de Leith, parti d‘Halifax le 19
Mai ; rum, vin et melasse,
Le 6.—Tiuce Brothers, en ÇO jours de Sun-
derland ; charbon et poterie ; 28 émigrants.
Le 7.—Sally parti de Belfast, le ter de Mai,
173 émigrans,

====Le¢ navire Hero, parti de Londres le 12
Avril ; l’Eweretta fit voile le même jour.

—=Le brig Amity, parti de Shields, le 11
Avril. . :
—~=Le navire Indies, parti de Londres, le 7
Avril,

se=—==Briton parti de do. le 10do.

  Le 8,—Le brig Helen parti de Londresle 7 }
Aviil : lest. |

=—Vigilanty parti de Londres, le 8 Avril ; |

===L¢ navire Spartan, en 49jotirsde Londone
drrry ; provisions ; 223 émigrants.

===Hardy, porti de Londres, le 5 Avril, lest,
—e=Le brig Eliza ; en 59 jours de Liverpool ;

marchandifes, paur Millar & Parlane.
=—==La gouclette Thomas Ritchie, en 52 jours

de la Famaique ; rum, pour Gerrard, Finlay
&g Ca. , PE

=====:L¢ navire Merit, en §3 jours de Londres ;
lest,

—~——Contelt en 49 jours de Plymouth ; do.
—Le brig John & Mary, en 42 jours d*Aher-
deen ; da.
ne

Prix du Marché.

 

 

livres. soi
La FARINE, le quintal,............20 Os.
Le BLED, le minots.....000.0000000 7 10
Les POLIS, ditto..…................06 0
L’AVEINE, ditto..…......000000000 4 10
Les PATATESdo...,..……...000000.. B 0
Le BŒUF, la livreg....1000 10000 0 14
Le LARD, ditto..........0.0000.0 l 0
Le BEURRE, ditto............... 1 4
Les ŒUFS, ladouzaine,............ 0 14
Le BOIS, la corde,...,.…...........16 0
Les DINDES, la couple,............10 0
Les POULES, ditto............. 5 0
Le FOIN, le cent,....….….…..........40 0
La PAILLE ditto ...….............80 0
sc Repas -— 
 
 

UNE Assereblée générale de ln Compagnie
des Propriétaires du Ca at de Chamb.y 3

T1 a été

Hotel de l'Union, Québec,
Jeudi, 3me Juin, 1819.

Orpouwnk', Qu‘un premier payement de CINQ
PAIR CENT soit fait par chaque Souscripteur
entre les mains de Noau Freen, Ecuter, Tré.

soricr de la Compagnie, d’ici eu DINIEME
jour de JUILLET prochain ; et qu'il sit fait
une annonce publique À cet effet dans lea papiers
nouvelles de Québec ot Montréal, conforméa
ment à ia 18e. Section du I*Acte de 1a 58. Geo,
111. cap. 18,

P. E. DESBARATS,
Agis:t. Sectétaire.
 

T a Geaeral Meeting of the Company of
A Proprietors of the Chambly Canal 3—

Union-Hotel, Quebec,
1819.‘ Thursday, 3d fune,

It was
Oupensp, That the first Instalment of FIVE
PER CENTbe paid hy each subscribes into
the havds of Noan Freer, Esquire, Treasur.
er to the Company, on or befure the TENTH
duy of JULY next ; and {hat public notice bo
given tw that effect w the Qucbee and Montreal
Newspaper, according tu the Eishteeuth Sece
tion uf the Act of the 88th Geo. IH cap, 18,

P. E. DESBARATS.
Acting Secsctacy.
 

Ecartée, '
PTL. va envifon trois semaines, une

VACHE à LAIT, de couleur blans
-hâtre Quiconque l‘a touvvé-, et en
donnera avis à i‘Imprim:urde ce Jour-
nal, recevra une récompente de dix pias=
tres, ec quiconque ayañt cunnaiffance
d‘une telle Vache égaiée donnera des
renfeignemens propres à la faire retrou-
ver, recevra la même récompenfe.

Mont-éal, 12 Ju'n, 1819.
 

Rev reçu, et à vendre à cette
Imprimerie, un petit choix de

Livres de Piété,
SAVOIR:
sur lo Calvaire,
affermie, -
embra-ée,

éclairée,
élevée à Dieu, +40+2 vols,
fideile,
contemplative, | -
intéricure,
te'iieuse,
:à cistiév, "

. Année affective, '
Condante pour la Peotecdte,

pour l'Avent,
Ini ation de Jésus. Christ,
Devoir du Chrétien,
Cathéchisme de Surin,+ 00.2 vols.
Epitres et Evangi'ce,
Amour de Jésus.Christ,
Année Chrétienne, 2 vols, .
À dreyé de faVie'desPeres, 4 vols, '
Exercices ct Priètes,
His:vire de l’ Eglise, .
Commentaire sur l'amour de Dieu,
Origive du Paganisie, 2 vols. '
‘Trai’é de Amour deDieu, 2 vols
Mentnr Chré'ien,
Parcissien Romain,
Pensées Théc'ogiques,
Ferven: “ecclésiastique,
Selectæ é Profa.is,
Ecole du Jardio Potager, 2 vols,
Pensévs de Pascal, 2 vols. '
Neuvaine S:. l‘rançufs Xavier,
St, Autoine d- Paduve,
Cantiques des Missions,
P.tits Cathechismes,

DE PLUS,

Etrennes Intéressantes
DES QUATRE PARTIES DU MONDE,

Contenant la Population de l’Uusvers, les Ephémé.
rides, les Puissances de !lurope, et coutes

les Autorités civile et wititaires
d: Royaume, :

 - Pour l’Année 1819,‘

L'AME

  

1
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N Monsieur, non marié, pourrait
J avoir une CHAMBRE et PEN-

SON dans une famille Canadienne,
en s'advessant à cette Imprimerie.
 

1 AVERTISSEMENT.
4k. soutsigne-prie bien tous ceux qui ont des

comples courants avec- lui,de le payer aussitôt qu’il
Jenr sera possible, afin qu'it paisse lui-même regler
avec les personnes suxquelles il doit. ‘

J. V. DELORME,
Montréal, Imprimerie de I’Aurore,
Je TD d'Avril, 1819,
 

A VENDRE
AU magazin des Ionflignés, résidans au

- Fanxb utg Québec, de la VIEILLE
GRAINE pe MELON rr MFLON
d'EAU de la meilleure qualié.

. NORO & FRANCIIERE,
Montréal, 17 Avril, 1819,

BEST OLD MUSK-MELON 4 » »
* WATER-MKEON SEEDSfor fale
by

NORO & FRANCHERE.
Misntreal, 17 h April, 1810.
 

AVIS.
E snussigré a en fa poffession un
PANIER, contenant des Vitres et

autres art cies, Le propriétaire pour-
ra Je 1avoir, en prouvant qu’il lui apyar
tient, et en payant les frais du recouvre-
ment et du pré-ent av-rtissement,

FREDERICK FRASER.
Montréal, (Marché Neuf) 5 ‘tas, 1819,

 

 

1. À VENDRE
E tout ou partie du LOT no. 50,
contenant 200 acres de terre, situé

dans la premiere rangée du Township |
d'Hinchinbrook. La situation avanta-
geuse de ce lot sur la rivière Chareaugay,
ne peut manquer d'attirer l'attention des
g.éculateurs. Lies fermes seront faciles
et avantageux aux acquéreurs. Pour les
particularités, s’adreffer à Wm. Lewis
Mechrler, Ecuier, en fon etude rue St.
Jacques.

Montréal, le 15 Mai 1819. jco.
 

Le fouffig.é offre en vente les Marchan-
dises suivantes reçues par les derniers

arrivages, favoir :—
Papier de mufique rayé,
Mufique composée pour différents
INSTRUMENTS,

Clarinettes,
Flûtes,
Octaves,
C. Flutes,
Flageolets,
Violons fins, doubles et communs.

De plus,
Vis, Touches, Portes-Cordes et Che-

valets détachés des violons.
: , Aussi,
Billes pour Billards et Jeux de bagatelle,

Cordes de Violons en gros et en détail,
Livres Anglais er Français avec des Es-

tampes à l’usage des enfants,
Boîtes à Ouvrage,
Ouvrages en écorces, &c. &c. &c.
Un Affortiment bien chois: de toutes

fortesde Marchandises, dont l’énumération
serait trop longue.

M. FOURNIER.
Montréal, 15 Mai, 1819. (jco.)
 

Avectissements
FN jeune homme qui entend le Com-
U merce de Détail, ec qui parle le
Français etl’Anglais, désirerait se placer
dans un Magazin comme Commis, foir
à Ja ville ou à la campagne.— S'adresser
à l'Editeur. :

Montréal, 5 Juiv, 1819. Jeo

 

ry Can -

Plusieurs Milliers de

BARDEAUX
A vendre par» ie Soufjigné,

À. BARON.
Montréal, 5 Fuin, 1819. jco
 

” E fouffizné,'demeurant vis-à vis ch. z
. Messrs, Bridge &Penn, Encanteus,
près du Nouveau Marché, prendla liber-
té d'informer Messieurs les marchands de
campagne et autres, qu’il peut leur pro-
curerdes LOGEMEN Set PEN.
S10 N 2a des prix medérés
ErNR]! a aussj de bonnesEcuries,

: - JOSEPHROBILLARD.
…: Montréal, 8 Avril, 1819,

Sels
_ vo . ;

"<A VENDRE A CETTE IÉÉrRIMERIE, DES

+ FormulesdeSubpena.
2.

; ; . ' ’ . . - :

CV Awe : Lu Sv. am Coe 10° ..- a

 
 

   House of AssemLiy,

Fr soussigné, Maitve-Hertoger, auralt he-
soin (d’un Jeune Momine de 1-4 ou 1) ans

pour APPRENTIF, mais il fant qu'il sache lire
et écrire et qu’il ait de bonnes recommandations.

FRS, MILETTL,

Montreal, 6 Mars, 1819.

CHAMBRE D’ASSEMBLE>E. |
Samedi, 13 Fevrier, 1819

RDONNE', Que la Kèsle établie te trois Fè.
vrice Mill huit cent dix, concernant les Noti-
ces pour les Requêtes, pour des Bills privés,
soit imprimée une fois par mois dans les
Papiers Publics Ce cette Pravince, pendant
trois années.

A (icsié, Wum. LINDSAY.
Guruilr. Asablée,

em

CHAMBRE D’ASSEMBLE'E, ;
SAMEDI, 3er, Février, LutU-

RÉSOLU, Qu'après la fin de la présente Session,
avant qu'il suit présenté à cette Chambre au-
cune Perition pour obteuir prrmission d’in-
troduire un Biil privé pour ériger an Pont
ou des Ponts, pour règler quelque Commune,
pour ouvrir quelque Chenin de Barrière, où
pour accorder à quelque individo op à des in-
dividus quelque droit où privilège exclusif
quelconque, vu pour alterer ou renouveller
quelque Acte du Parlement Provincial pour de

- semblables objets, il sera douné notice de telle
application qu’on se pro; osera de faire, dans
la Gazette de Québec, cl dans un des papiers
publics da District, s'il y en a, et par une
atfiche po:ée à Ja porte des Falises des Parois.
ses qui pourrout etru intéressées à telle appli-
cation, ou à l’endruit le plus publie, s'it a’y a
point d’Izlise, perdant deux mois, au moius,
avant que telle petitios soit présenté”,

Attesté, Wa. LINDSAY,
Giff.  Avsbiée.

 

CHAMBRE D'‘ASSEMBILE'E,
Lusnpi, le 22 Mass, 1810,

RESOLU, Qu’apres la présente Session, avant
gwil suit présenté a cette Chambre au.
cune Pétition pour dbtenir permission din.
troduire vo Biil privé pour ériger un l’out
de Peage, 1s personne ou les personnes qui
8e proposerout de petitionner pour tel Bi
eu donnant la Notice ordonnée par la Rè-
gle du 3 Février, 1810, donnéront aussi en
mèmeems et de la même manière un Avis
notifiant les taux qu’elles se proposeroat de
demander, l’étenduc du privilège, l’éléva.
tion des Arches, l'espace entre les Butées
ou Piliers, pour lu passage ‘des Cogeux,
Cages et Bätimens, et muntionnaat si elles
se proposent de bâtir un Pont Levis où
nonet les dimensions de tel Pont Levis.

ORDONNE*, Que la dite Règle soit imprimée et
publiée eu même tems ct de la mème ma-
Nière que ta Règle du 3 Février, 1810.

Attesté Wu. LINDSAY,
Grefle, Assblé,

Les Imprimeurs de Papiers-nouvelles en cetle
Province sont priés d'insérer les Résolutions ciedes.
sus, en la manière ordonnée par la première. Leurs
comptes seront payé:àla fin de l’année, en par
eux s'adressant au Bureau du Greflicr de la Cham.
bre d’Assemblée,

——P—

HOUSE OF ASSEMBLY,
SaTurpay, 3th Febuary, 181g. |

ONDERZD, That the foule established by
this House on the third day of February, one
thousand eight hundred and ten, concerning
the notices for Petititions for private Bills, be
prluted once monthiy in the public new--pa-
pers of this Province, durivg three years,

Attest Wa, LINDSAY,
Cik. Assoly,

 

HOUSE OF ASSEMBLY. 3
SATURDAY, 34 February, 1810, [

RESOLVED, That sfr the close of the present
Session, before any Pétition is presented to
this Hoyse for leave to bring in a private Bit,

_ whether for the Ercction of a Bridge or Brid-
ges, for the regulation of a Com non, for the
making «f any Çuropike Ruad, or for grau-
ting tu avy individual, or individuals, any
exclusive right ar privilkkge whatsoever, of
for the alteration or renewing of any Aci or
the Provincia) Pacliament for the like pur.
poses ; netice of such application shall be gi-
veu in thd Quebee Gazette, and in one of
the newspapers uf the Disuict,if any is put-
lished ticreio, and also by a notice atfixed j
on the Church-Doors of the Parishes that
such application may affect ; or in the most
public place, where there is no Church, du.
ting two mouths, at least, before such Peti-
toa is presented. te

Attest Wx. LINDSAY.
Clk. Assy;

HOUSE OF ASSEMBLY,
Monbay, 224 March, 1819. f

RESOLVED, that after the present Session, be.
fore any Petition of a Toll Bridge is pre-
sented to this House, the person or per-
sons purposing to petition fur such the,
shall upon giving the Notice prescribed by
the Rule of the 3d day of February, 1810,
also at the same time and in the same man-
ner, gite a Notice ststing the rates which
they iutend to ask, the estent of the pri-
vilege, the height of the arches, the interval
between the abutments or piery for the
passage of rafts and vessels, and mention.
ing whether they purpose to erect à Diaw
Bride or not, and the dimeosivns vf such
Draw B:idge,

ORDERED, that the.said Rule be printed and
“pubiished 21 the same time, ang in the man.
‘ner as the Ruleof tbe 3:1 February, 1810

Attest, Wa'LIRDSAY, Jr.
Lu Le LS Clk. Assbli.

Phé‘Printers of the Newspapers in this Province
ate requested to insert the above Resolutions in the
manner directed by the firal, Their aceounts will
be paid at theendof the yedr'st the {leks Office,

,
ne

“w . ee

NE Perfonne entendue, et qui a

longte.s enfeigné les élémens deL
I'éducation, désirerait se placer dans une

famille respectable, soit à la ville ou dla.

campagne, comme Menagère, ou comme

M Îcresse d'écuie.
orSadreffer d ce Bureau.

montréal; 22 nai, 1819. jco.
 

HAMBRES à LOUER,
avec PENSION.S'adres-

ser à l’Editeur de ce Journal.
MONTREAL, 17 Avril, 1819.
 

CANAL de La Chine.

Av I S est par le présent donné, que

conformément à la première clause de
I'A&e pour faire et entretenir un Canal

Navigable du voisinage de la Ville de
Montiéal à la Paroiffe de La Chine; des

Livres de Souscription pour des PARTS
seront ouveris Jeudi, le 20 du présent
mois, à Dix heures du matin, savoir :—

En cette Vidle, à la Birque de Muntiéal,
sous la direction des Soutligné:. A Qué-

bec, au Bureau de la Barque de Mont-

réal, dans la Bassr-Vilie, fous la dirzcuion

de l’'Hon. W. B. Coutman, DANteL

SuUTHERLAND et Jouw Davipson, l£cis.
et aux Trois-Rivières, fous la dircétion

de B. I>. Wagner, Isaac VALENTINE,

et WILLIAM ANDERSON, Far,
Un Dévô:t de Cinq Lou s pour cent,

ou de Dix Piastres par PART, sera payé
d’avance, et personne ne pourra fou-crire
pour plus de Cewr Crwquante Panxs,
pendait les preniières six [emaines aprè
que les Livres auront écé ouverts,

JOLIN FORSYTH,
LOUIS GUY,
W. MeGILLIVRAY,
JOS. PERRAULT,
T. PORTEOUS,
J. A. CARTIER,
DAVID DAVID.

Montréal, 1 Mai, 1819. (jeo.)
 

Société d'Agriculture
DE MONTREAL.

——Co

UNODI dernier, I8 du courant, au
PaLais de Jusrice, l'affemb'ée an-

nuclle de ls Société s’est tenue, en con-
formité à fes 1ègles et règlemenr, et les
personnes fuivantes ont été élues cymme
Commité de conduite, jusqu'au 3v. Lun-
di de Janvier, 1820, lavoir:

JOIIN OGILVIE, Ecuyer,
Président.

I. J. PAPINEAU, 2By, préc
Wm. HALI OWELL$ 3 Vice Présdts.

HENRY GRIFFIN,

Trésorier €3 Secrétaire.

AUSTIN CUVILLIER, y
THOS. PORTEOUS,
Cu. F. GRECE,
Le Revd. M. BETHUNE,
Le Revd. M. ESSON,
L. R. C. DELERY,
FAMFS LESLIE, \
JOHN FROTHINGHAM,
ADAM A GORDON,
JOHN MOLSON,
GEORGE CLARKE,
DAVID NELSON,

Par ordre,
H. GRIFFIN, Scctr.

Montréal, 29 Janvier, 1810.
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AVERTISSEMENT.

 

prend la liberté d'informer ses Afnis
erl.s Messieurs de cette ville et de ses
Environs, qu’il va prendre poffeffion de la
maifon ci-devant occur ée par Mr. F,
Boucher, au Marché Neu? au ler de
Mai prochiin, où ils: propofe de servir
les Meflicurs, tant pour le boire que pow
le anger ainli que le logement, avec
tout le foin et la diligence puffible.
(sr Il fabrique aussi dis Croux de

toutrs clpèces, qu'il vend en gros et en
détail, à des prix raïlonnablrs.

Montzéal, 17 Avril, 1819, jco.

Changernent de Domicile.
1.mprimerie de ce Jounrnaw setient

Bd pctnellement dans la Rue St. Lam-
bert, sitnée vis-à-vis la Chambre d’En-
can de Msrs, M. C. Cuvillier & Co. où
on aura constamment à vendre, À bus 

en ve fas‘2 te - gma U

prix, différents Livres de piété ét d'au-
res articles trop long à détailler,

- vièce des Prairies ; le 22, St. Vincent,

Josere CICARD DE CARUFEL,|

t 9.

Di-rricF ft | Perkau dy GRAND y
MONTREAL.

|

" Mowrneat,te 10
E Grand Voyer commencera sa vis: .
le des Chamns dung je dit District nave:

Juiu prochain, par Yes Paroisses de La Chi
Puiute Claire et Isle Perret ; 61 la contiuverslahuit dans Celles de Vaudrævit, les Cèdees
velle Longuell ; le neuf daus lu- Sei
gaud, le lowuship Chatham et Arpen :
séjournera le 10 et 11 ; le 12 St, Beoolt op, !
tache où il céjourvera le 18 ; lc 14 il visitera, Blais

ville, Ste. Anne de la Mascouche, Terrobônue1
La Chenaie ; le 15, St, Henry de la Mascoù i
St. Ours et St. Roch ; le 16, St Jacques

Pierre du Portage et St. Paul 3 le 17, St. Eli t
beth et Berthier où il séjournera 3 le 18 € Ig *
Cuthbert, Lanoraie et Javaltrie $ le 21, St. Sul:?

ce Repentigny, la Pointe aux ‘l'embles et la Ri

Ste. Rose
se ct St, Martin ; le 23, Ste, Generider ©
Laureut et lu Longue Pointe le 30, le te St
cantiouée dans la partic du Sud, eu comin a

par Bo: cherville, Longyeil et Lapraisie leverJuiller, le Sault St. Louis, Chateaugay et Beau
Harnois ; le 2, St. Constant, St, Philippe et 8

Margu:ne de Blairfindie ; le 3. St. Luc, Chambly
Belœit eu St. Marc ; le ç, St. Ours où jj sejour
neta ; le G et 7, Sorel ct la partic de la l’aroisse doSt. Michel d‘Yamaska, dépendante du Distrièr d
Montréal ; le 8, Laprésentation e les Seigueuriez
Delorme et Debartzch ; le 9. St. Jeay BaptisteSte. Marie, St, Mathiaset St Bilai : : telo, ee
Charles, Ste Antoine, Contrecœur, Verchère o
Varenne.

Le 23 Août suivant, ledit Grand Voyer com
menceza la vi îte annuelle dans les nouveaux Ete.

ÛTE Re

Mai 13;y

3 Je sent

le
et Ja Noui

Breutie de Ri.

blissem.ns, communément appellé; Towaship
l'Est, par te Twouship de Sherinston, la Seigneurie

”»De Léry er cele De Beaujen ; le 24, Caidwell's
Memor, Noyan le 25, Towasbipa de Stavbridye,
D nam et Fagnam ; 1e 26, Shefford, Stok | y, fr]
ton ct Hotley ; le 27, Barnston, Stanstead où il
séjo.n ra le 23 et 29.

Le 30, ladite visite sera Continuée dsns leg
l'owaships de Balton Sutton et La Seigneurie de St,
Aimand où il -éjuuracra le 31 5 le ler, Septembre,
la Suigneurie de Sabrevois et Lleury,

Les Inspectears recevront au moins vingt-quas
tre huves d'avance nolice +6 l‘eudroit çur la ligne
de tmarquation de leurs Paroisses Seigneuries et

“ Miwnships correct, où il devront rencontrer le
Grand Voyer
 

À LOUER.
Pr plufieurs années cette belle

MAISON fi bien firuée dans la rte
Notre-Dame avec fes déj endances, con-
fisant en une bonne Voute, Ecuries ef
une giande cour, le tout récomment cou-
vert en tole, et dans le meilleur ordre.

Pour plus amples informations fadres
ser au s:uffigr é propriétaire.

MICHEL FOURNIER.
Mentréal, 24 Avril, 1819. Jeo,

Modes d’Eté.

R ADAME BARKER a l’honneur d'informer
4 les Dames de Montréal ct de ses environs,
qu'etle a requ de Londres unassortiment élégant de

Marchandises de Modes, Robes, Pe.
lisses, Spencers, &c....

qui sont maintenant exposées en vente À la maison
de briques, à J’entrée du fauxbourg St. Laurent.

Montreal, 5 Juin, 1819.

 

NB. Elle a besoin de quelques apprentisses, qui
seront tenues à quelque rénumération.
 

Compagnie dAssurance de Montréal contre
les accidents dufeu.

KH N vertu des pouvoirs dunt nous avousété re
6; vêlus à l’Assemblée générale des À ctionvat-

‘free, tenue av Palais de Justice en la Cité de
Montié:!, le 31 du mvis dernier,

Directeurs aura lien au Bureau de Ja dite compa-
guiv, en la Cité de Montiéal, Lundi le cinquième
jour de Juillet prochain ; an pourrs voter depuis
Dix heures du matin, jusqu’a trois heures aprète
midi, Les listes des Actionnaises habiles à tre
élus comme Disecteurs, seront prêtes à être distrk
Drévs, au Burcte de la Compuguic, Gprès le 20
jour du mois courant.

GEO. MOFFATT,
JOSEPH RY,
ALEn. HART,

 

Avertissement.

N a immédiatement be-

d’un jeune homme de 1400 15
ans pour APPRENTIF = 11 faut

qu’il sache bien lire et Écrire.
—

 

AVERTISSEMENT.

ce Journul, sontpriés de retiré

l’argent dû pour le sémestre commenté
le 10 de Mars dernier, ainsi que les “ar

rérages là où il y en a. © of
MessiEyrs les Souseriptears qui ® ;

sident dans des paroisses où il n’y it
d'agent, sont aussi priés de paysitt
monfant de leurs arrérages le pit
qu’il se pourra.

BUREAU de L’AURORE,)-   
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Nous dunuons avis que l’Election Aonuelle des

Montréal, ler Juin, 1819. : a

soin, à cette Imprimerie,

——"- . .

3MESSIEURS les AGENS pot?

le 10 d‘Auil, 18:10. $
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